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wm M u i 
LA CHAMBRE Lnbupfuut 

insiste pour M. PooMraary de Motos aria 
l'adoption «M son amendement; M. gunaoat 
parle dans le même s e n s ; At. Oa i l lux s'op
posa à l'adoption, parce que ce serait créer 
un précédent dangereux. 

ai. Paatia renchérit sur If. Peurquery de 
Boisserin et demandn au ministre d inscrire 
dans son budget un crédit spécial pour in
demnité aux Atmillee nécessiteuses de ton» 
les soldats morts aux colonies. 

L'amendement Pourquery de Boisserin 
est repoussé par 283 voii contre 188. 

Malgré les efforts de M. Caillaux, la 
Chambra aéapto.oar dû* votx eeatoo MA, ua 
amendement de Mu Dusiont modifiant la loi 
du 1» juillet 1901. 

Ua • • i i a ê u s i t l deALdettoanal est re
poussé» 

M. ï i a i s s dépose ut amendement tendant 
A garantir le droit de) officier* et nommas 
de troupe de l'expéejtioo ds Chine Apre» Is 
suparsnsion du dro» de prisa les soldats et 
officiers avaient touché des indemnités de 
500 ou UÛO fr. ; à Tusure actuelle, on vaut 
taire rembourser cas sommes au moyen de 
retenues sur la sodé. 

La ganat al André donne quelques expli
cations plutôt embrouillées. 

M. Pastre prqroque les protestations de 
taute la Chambra — sauf dea ittteroationa-
tionalistes de rtotrêrne eauche— en disant : 
On ne peut toléfer le vol dans l'armée I 

Malgré la nj^ixjbaUon manifestée par ia 
Chambre et is» proteetoUona du Prémdent, 

MOT . 

Us ont ua petit bébé da qtMAfeet 
"' ^teeeet A I 

eoatinue et annonae ojartê déno-
i prejerde résolution afin fféviterle 
da raiti qui sont la honte ds en pars ! 

La Présidant. — De telles pansas bles
sent las consciences fraapaisas (VI f» applau
dissements Étr un grand nombre an bancs). 

M T a s W — Ca qui est une honte, c'est 
de voir la Jtiittelrodo la Onerra, sa taira 
quand on aarle Atnef devant lui. (Très Bien/ 

Le PiSaManl — Je regretta profondé-

Ire et à e f o M 

ment les /aroles nui ont é£? appo'rties A la 
tribune./|iiitoujaVsoiSi isto répétés an 

Apres pointage, 
été repausaé par «78 

L'artJMe*. 
v o y é e l jeudi 

l'amena)syanj, l 
voix cntrlre 838 

et la suite est ran-

LE SÉNAT 
M. Girard estima que i o n «a trop Init

ia voie da l ' i s i t l g u i p dan* 
que le créancier o 

il demande 
MOit autorisé à in* 

la proeédureet A frapper d'ap
pel le jugement de rettabilèMSioo 

L amendement de M. GHard, repris par 
M. Chausnié, est adopté. 

L'ensemble du projet est renvoyé A la 
C m mission. 

Le Sénat adopte ua projet instituant une 
médaille d'honneur pour l e s marins fran-
çtis ayant 300 mois de navigation. 

La sennes est levée 4 5 h .«5 ; séance ven
dredi, à 3 h. 

Muroua na v 
La P r e s s r T » » « « une-note suivant to-

qtelle as personne qui . aurait coe*Mniqaé 
le rapport eonndentiel du général Voyron 
serait le fils d'un parlementaire ministériel, 
attaché de très prés, par ses {onctions, A la 
personne d'un ministre. 

81 Meas ans lansUgnisaiots sent axants, 
ajoute notre confrère, on voit trop bien que 
l'affaire s'est passée, pour ainsi dire, en fa-
ini |le et que la personne dont s'agit n'a été 
que l'IrAhWfAUset gtt nêfttOtre*entjjatjpjtgMtr 
eue tout ia rntMiflt a nommé ; *SL da Ln-
tessan. 

CHOSES DE ROUBAIX 
A Samte-Elisabeth 

II 
Nous avons terminé l'srttcls préoédeat an 

contemplant l'Idylle, la joie et la loabaur de 
sainte ffllsabsth, mais voici l'antithèse : 

Deux vitraux l'un en (nos, et l'autre & coté 
du précédant, nous représentent sainte Eli
sabeth, chassée da son château. BUe an 
descend les degrés, humble et résignée, 
mais noble, douce et belle, toujours. 

L'hiver, cependant, est venu; et la neige 
tombe et les pauvres petits «rue la Sainte 
tient par la main, doivent cruellement souf
frir du froid ; car s'il est douloureux et pé
nible de tomber dans la misère, c'est un 
tourment atroce d'avoir froid et d'avoir faim, 
quand on a été nourri dans l'abondance et 
élevé au milieu d'étoffes somptueuses. Et 
oeia nous rappelle que « Celui qui règne 
dans les Cieux et de qui relèvent tous les 
empires, A qui seul appartient la gloire, la 
ias)oo1é et rindépsndanea, est aussi la seul 
qui se plaft de faire 1s loi aux rois et de leur 
donner quand II loi plaît, de grandes et ter
ribles leçons ». 

L'épreuve était terrible, et certes la sainte 
et bonne duchesse, humainement perlant, 
ae l'avait pas mérités. Mieux que les mo
dernes politideos hâbleurs qui gémissent 
sur la misère da peuple, l'excitent à la ré
volte et à la haine, tandis qu'eux-mêmes 
« passent l'été A la campagne et l'hiver à la 
ville >; mieux que tous ces menteur» hy
pocrites, flagorneurs des intelligences fai
bles et qu'on n'a jamais vus payer de leur 
personne, Saint.' Elisabeth, modèle de cha
rité, aimait le pauvre peuple, t 

Plusieurs vitraux vous la montrent» tantôt 
s u milieu des malades d'un hôpital, pansant 
de sas Ornes mai ru, des bleaaures répu
gnantes; taattt dssw te t r a d u i t e an ton 
château, et lavant, à l'exemple de ton divin 
Maître, les pieds des p Mari as. des pauvres, 
des manants et das roturiers. Mais elle sait 
que saa Dieu « exalte «art spécialement les 
humbles » et elle a retenu ce mot de l'Evan
gile : « QuiconqueVélève sera abaissé, qui
conque s'abaisse, sera exalté ». 

1 

ÎÏTORTÀHTE ANTOTCATIIH! 
pour h Bureau de Bitnfeisonee 

Maidi après-midi. S U Mante, il a été procédé 
à l'adjudioatioa de fourniture* nacaasairo* au 
Bureau de Bienfaisance pendant l'aaaée 190A 
_ l » lot : a».9» kBee de viande de bcaof ou de 
' • e j n ê j . •— nOèJtfntf tMOflMlr6f | t M i t - L*3»r8OlrT0" 

Pauvarqa*. 1 fr. «6 le kilo ; Joies Legrand. 1 f. t l 
Bal. l TS»-. Ch Vemeat. 1 fr O. 

Ae bureau a remis cette adjudication an AA dé
cembre, en raison ds In question 
qui aéra peut-étae Clçi ht réaolae. Il espère alors 

des octrois 

asioe de reearoi est aeeemipas avoir 
'" sr starehé. 

PETIT CALENDRIER 
Mercredi S7. - Mae de In Médaille uatm-, llliaa ; Saiily-Lannoy. 

• 4 h. 7. — Lone Soleil : laver 7 h. 98. coucher -
lever 6 h. 8» a , oeoohor » h. et m. 

Jeudi M - anha« «vlreetre, abbé, -Ador. . 
La Creiaette ftaMSAdtand) ; albes . Balves. 
tlouooart. 

soleil : lever 7 h. S», marner 4 h. S. — L u e : 
laver 7 h. S s..confiner 8 a. 88 m. 

P ^ R L A L U T T E 
On nsnt souscrire dans nos bureaux : 
A ParisJf, m a Bat/ard. 
A Lille, 15, rué ffJnQlèterre. 
A Rombaix, 84, Ormnde-RM*. 
A Tovmatna. M . ru* des UrtuHms. 
A Lanaop.obex M. Debyser , dépositaire 

de la Croim. 
Les offrandes seront remises au Comité 

de l'ActionHberale, 7,rne LasCsses.Parls. 

ROUBAIX 
l i t « M W I W Heuma <rU rtawt M, S u m Rua 

(gviténérides 
fyoubawennes 

ST Novembre a*». — 1 * me»*» coaaa»snos 
le 87 novembre et dure boit semajans L hiver 
fut d'autant plue dur pour les cultivateurs qna 
le 1* juillet précèdent la grêle avait dévasté tout 
le territoire; 

1970 - BsAaUtede VMIaie a a s i l * • • » • • . -
î ea Ire. 8e. 4e. et Se compagnies de S* bataillon 
du 4 f mobile(Roubaix Touiwiag-Lanaov) prea-
i.ent part t ee combat. Le baUUTJoo était eu ré-
serva et formé en ligne de bataille essayant le 
feu de lanaetni. sans marne 1 apercevoir, quand 
,1 reçut l'ordre, aaaea tard dans la jouraés.d en
trer en ligne, la gauche en tête. 

La 5e compagnie, capitaine Destombes de 
Tourcoing précéda donc les autres, et pour 
couvrir la rairehe la aeetion Su lieutenant Sas-
aelange iTourootagl * • « » * « » » » » sn ttgaV 
leurs et par bonds suçceesu*. — les mails à 
tabatière dont les mobiles .étaient année ae per
mettant un tir effectif qu à 400 métrea, - eiie 
arriva, suivie de près par le reste du bataillon, 
i déloger le» soldats allemands du général Van 
cmhben de» positions qu'Us occupaient sur les 
colline». Cela ne se Ot pas sans dansera ni per
les le lieutenant gaaaolaags eut la poitrine 
traversée de part en part par une halle et ee fut 
un véritable mlreele «S'il n'en monrgt pas. 

Tout marchait pour l e mieux quand. »r«U«rie 
oui soutenait la marche de nos mc*uee. nauH 
Soudain en retraite... faute de munitions i 
ESdre" f u t ^ 1 ^ <to-né ans ^JB^nS^ 
de se retirer, es quelee jeunes ^ B » » * • 3 0 » 
sous le fau de l'ennemi qui lee suivaitde jaree. 

te .rabat Pendant ia retraite toi»°u»J**J-
uii i Henn Herftaus et un certain 0*™*2 
d nommes furent encore attoint» par to reode 
l>nnera. La brillants conduite1 du se«i»J 
ti'Mie Prouvost ideBjQUbaa le fit mettre a l or-
*™ Su ̂ , u r ^ sotoTttMahieu de Roubalx. 
mourut l e , ,oitee de «es blessures 

No» Ti.hii», altèrent ensuite se reorganiser 
d " " - ' "mai an naansirl par Arras. par Airas. 

a i e 

to " 
» lot : Ctoq sente couvertures gris beige. — 

Soumiesieaaaires . MM. Ufabvrê. a 6 rr. 90 
rnne. adju HcaUire ; Arthur Oison, 7 fr. 36 ; et A 
Lehenbre, 7 rr. SA 

S» lot : ta» métra» loiie btonehe métisse pour 
draps de ht. — Soumissionnaire* : MM. A. 
Lehembra. 1 fr. 80 le m. adj.. Hammaert. 
1 (r. J0. Mjgjliez, 1 fr. 44 ; et vunoluabusebe, 
**» M . aossesanm tans atonrne métisse, pour' 
cseailse» a»iasnn>e>r>-Bewniisaionnaraee - MM. 
A. Lebembra. S rr. a adX; Rammaert. 0.67; 
Mulliez. 0 fr. 69. . 

s* lot: 1.00O mètres tods btonehe pour ehe-
misea d*homsse - ftoumlestoonnlres MM A. 
Uhembra, t.îS», adj. ; Mulliee. 0.79. et Ram-
m s ^ ° ' Ï M d aaèsras tnito -oro. ponr psf la» 
sei. Soumissionnaires: MM. A. Lenembre. 
9.B4, adj. ; Mailles. 0.98, et Rammaert. LOS. 

7* lot : 8.000 mètre» cretonne de ménage. — 

g*tôt : a.oosmetre»tretnanotearraanxstana 
et SSUleur. « Soumissionnaires : MM A. Le-
bembre, 0.40s, adj . 1. Vton. SA» 
OLH 

fr lot : MO oereagua. -
MM. Deafontainee. S.4S et 

ssamisstoiiiiMtti : 
toroiea, e.af l'un. 

M IAHOE DE FAïâ HOlàYElIRS 
SMtnartsrtli 

Osas la soirée de dimanche, ton agents 
Minet et Meas, da service de nuit dans le 
III» arrondissement, étalant Informés que 
deux individus cherchaient à écouter da la 
fausse monnaie rue du Tilleul. 

Ils commencèrent aussitôt des recherches 
et forent requis i l'estaminet Leire, rus du 
Tilleul, 107, ou le cabaretler gardait à vue 
deux jeunes gens avant voulu faire passer 
usa pièce de 2 fr. en plomb à réfugie de 
Napoléon III. 

C'étaient ua manœuvre de plafonneur, Jo-
sepb Manne, asans. et Jean Hsiasen, 17 ans, 
marchand ambulant, belges tous les deux 
et demeurant rue des Ixiosruet-Haies. 78. 

Fouillés immédiatement, on na las trouva 
d'abord munis d'aucune pièce, sauf Manne 
qui avait dans sa poche une pièce de 1 fi*, de 
mauvaise fabriesoJen. 

Puis, Manne fut aperçu qui laissait tom
ber un porte monnaie contenant ans autre 
pièce fausse de 2 fr. semblable A colle qu'ils 
avaient voalu donner au uabsrstasr pondant 
que Heinasn an gliaaait deux autres entre la 
banquetas ot té mur. 

An s o f t du l'enquête ouverts par M Prud-
hotnme, commissaire de poiiee, il a été 
établi qas cotte fanaoe mionoto était tobrt-
quée rue de Oenain, t , chec Auguste Roger, 
ik ans, apprétonr, par Manne, Heinseln et 
Léon Roger, frère d'Auguste. 

Trois autres pièces écoulées chez divers 
commerçants dû quartier du Tilleul, ont été 
retrouvées par les agents 

Les mstières nécessaires A leur fabrication 
ainsi que la pile électrique avaient été ache
tées dimanche après-midi, A Roubaix, par 
Léon Roger qui est en fuite. 

Les trois autres faux monoayears ont été 
arrêtés et ce matin seront conduits A Lffle. 

U1E SCÈIE fil REVOLTER 
rue Saint-Amand 

Tentative «Sa meurtre d'un agent 
da police aur aa belle-mère. — 
La meurtrier se conatftue pri
sonnier. 

La série rouge coatinue par Roubaix. Un 
agent de police, brouillé avec sa fesnme, a 
tante, mardi soir, ds tuer sa botto mère A 
coups e e revolver La victime n'est pat gra
vement atteinte et to meurtrier s'est cons
umé prisonnier 

Voici des détails sur ce drame : 

Uni anetoeare détenues 
Rémy Desmet. tt ans, demeurant rue du 

Tilleul, 146, ageat de police en tenue, s'est 
marié le ù janvier dernier, avec uns Usse-
rende, Pabnvra Mobu. » a i t o . 

osa sa ton noarrtoe en Behrlqaa 
auquel une scène to produisrt, tl y i 
semsinAs, A la gara du Pile. 

Car, depuis six n e » l e s t dépi, la 
désuni vivait séparé 

Palmyre Mahu était retournée ches tas 
parants qui demeurant rue St-Amand, cour 

MArdi,'dans la iournéa, Desmet était ailé 
A Lille en vue d'obtenir l'assistance judi
ciaire pour demander le drvoros. 

L e d r e u n a e 
De retour à Roubaix, Desmet, qui était en 

civil, se présentait ches ses beaux parants 
vers 6 h. 1(2 demandant après sa femme. 

1 " 
et pou 

querelle, efle 

Mme Mahu lui répondtt 1 
'»ul 
et < 
la poi 

Furieux du se voir éconduit, l'aèrent, qui 

r . Jdtt qu'elle n'était pas 
la, et pour éviter sans doute, toute nouvelle 

pria 
elle et voulut le mettre h la 

Desmet de sortir de ches 
rte 

avait son revolver d'ordonné nos, et'qui était 
venu, sans doute, avec llnlantion de s'en 
servir contre sa femme, tourna son arme 
aajUtoJbjsiisrmèta oLAt i su trois fois. 

Mmel fahu cria : au secours t affolée, pen
dant' que les voisins s'assemblaient et que 
le meurtrier hors de lui, partait en criant 
qu'il allait maintenant tuer son beau-père. 

La victime qui est Agée de AS ans a reçu 
les soins de M. le docteur Dupire qui a cons
taté la présence de deux bartes dans le dea 
et la cuisse. La troisième balle n'a pat 
porté. 

L e a n e o r t r l e r 
changea probablement d'idée en chemin et 
au lieu de chercher A rencontrer son beeu-
pêre, il allait se constituer prisonnier au 
poste de to place teinau l l t a t u t h ou. après 
un interrogatoire de M. Squivée, commis
saire de police, il a été éeroué. 

(jetas se ine s a la isses» a produit a a a vivo 
émotion dans le quartier, sa raison de ls 

Ê
rofessioo du meurtrier. Desmet faisait par-
e de to police depuis deux sas . 

Recettes don hooadeao et de aereen ue 
Mnsttnssaasee. — M. le rréret du Mord rient 
d approuver to danbereUoa de to Qnaaalssioa 
admuuetrastve du bureau de bienfaisance ton-
dantA to création d'une reeeus spéciato a cet 
établisse ment, au lieu d'une recette commune 
aux deux administrations charitables, il y Se 
aura donc déni désormais, nue ponr lee hos
pices et une pour le bureau de bienfaisance. 

Lee postulants 4 ces emplois sont priés d*av 

du 98 novembre 

R c ^ A A ^ R e l r i ^ ^ t o t r - r S T Î & S 

rus de Lille, pour Parent, L . , „, 
^assM. — Marie Bertosxf. et ans. rue de Luto, 
• - LooJt Fruit. 7s an», rot darBosplce. — 
Oeprges Vaadekertmove. 1 jour, rua de.la Barbe. 
fOr.cour Thérin. A - Looto MermiUIrbrogas. 
1 an. rue Lavototor, cour Dupont. 14. 

Mfariaae». - Alfred Polvècha. 88 ans. atde-
pnarmacW rue du Kreenoy, 40. et Marie Corne. 
g ans. sana prcâsasion, rue du TrienoavTA — 
Richard Oestop, 83 ans, sans profession. A Croix 
et Aeriiae ttoaranVoy. 80 —». demeurant me 
•eiFuAturssTls. 

CAtSSf D'EPARGNE D£ ROUBAIX 
S. m e an Cfcnteee. A 

Séances des 23 et 14 Novembre 1901 

aussa amuàjd 

scrroasai a» 

dresBer leur demande respecUvement a chaque 
nistratinn. dans le plus bref détoi possible. 
oins tard avant to 8 aéeembr 
devront indiquer dan, tour 

1 prochain, 
dama ad" to 
insi que las 

administration, dans le 
et au pins tard avant to 

lias at to date ds leur naissance; ainsf , 
emplois ou professions qu'ils ont «torons anté
rieurement. 

daPetaaanaa Viaeewn. — Secourt 
« r u cAoOtepe. — La 

économique l'Union prie ses adhei 
raient réduite au chômage par suite de ri 
dip survenu au Pstamage de 1 apeule. de vouloir 
bien se rendre aux bureaux de la Société. 

autc victi* 

tO. rue des Lonvues-Haies. jeudi matin. 28 cou
rant (de 9 h. a midi), afin de participer aux 
secours que le Conseil d'Administration de to 
Boulangerie économique l'Union a décidé de 
leur allouer. 

Il sera distribué des bons donnant drast A une 
livre de pain par jour pour chaque iimnlu 11 de 
la famille ne ira vaillant pas ; ces secours seront 
alloués jusqu'au SI sévembre prochain. 

l e Conseil a-AdmiatatraUOn da la Société 
l'Union, veutoat saealnaar A r isetni esxlusi-
vement A ses adhérente les hénénaos de la 
Société, a décidé ose to vatonr de eea etsutba 
lions serait portée au 0ample dea fondateurs de 
v Union. 

La ve to de ateauTaleanee a e pveéM « e s 
iheatllee dan t a s a a r s e s i p l e r » viciasse» 
«a r ineaea lé de in rné daTrayn. - Noos 
sommes heureux élaformer nos lecteurs qu» 
les, billets sentovent avec rapidité. Nul doute 
qu avec Isa éléments qui doivent ee produi 
dont nous donnerons nreehainamant tos na 
et Utras. que la salle de l'Hippodrome-ThéAO» 
soH trop exige! lundi prochain. La maison 
Screpel-Pollet. facteur en pianos. Grande-Rue. 
voulant aussi apporter son obole a mis gracieu-
sefnent le piano d'accompagnement A la dispo-
•«ition de» organisateurs. 

dé RoiaeZCevailiant dhen M» PalebOto, ree de 
la u«rav htoSHé à 1a «nain émlle. Ifc •nnr» de 
repos. 

— Un graisseur. Adolphe Lefeavre, Si an». 
demaurant ras li'léna, 84, tin Paies nt pour la 
Compagnie des Tramways, btosoé A ta main 
dMite. 

Un sécheur, Drtpbin MjUajcnnip81 p.AM, 
avsnawe njouveu*. ree ssneaeae. —, sseaaa 

uliez MM Scrépel. rue des Fleurs, i l'épaule. 
8 jours de repos. 

— Chez M. Aug. Lapoutre. rue de la Redoute 
un itou-m. ttoriM.ÀTaaiiansI A4 aaa. dpetsassal 
rue de 1- ice. cour versenaeve. 1. blessé A la 
main siiuche. lhioors de repos. 

— Ua maaiàsArT AATrat Watt 
demearant rua da 

droit. 
— Chez M. Crépaie-Fontoias. ras ds t s a r 

coing, un raboteur, Charles Bonne» 80 aaa. de-
iseufanl ras laiat-Msurice. cour Trônas, s, 
btoasé a to m i t gauche. 15 jours e s rates. 

— On calfentrenr. AehiUe Delmotta, 1T ans, 
demeurant rue du Fort, travaillant ponr to 
compte de M. Baraslli. rue da Tournai, A Toer-
coing, blessé aa pouce gaueha, t jours de 

90 an». 
travaillant pour le 

raejda Trie non. 
le fcrepea. 

steÏÏLT 
Sa genou 

Les opérations du moH at ilo—mbrt 
suivies: 

lemonde-Muliiex. LouTs Pnrr 

sont 
A MM Louas terrier. S. Teu-

, Prns, et Pierre Duha
mel, directeurs. — A L&nnoy, par M. Migeoo-
Salembtor. — A Croix, par MM EUenne Lepers 
et Adfttohe Pslsnalla. — A WeUretaa, par 
MM. Hien-aeyaaeve et Louis Reuscart. — A 
Aacq, par MM. Jutos Havez et Oeeer Dea-
eatona. 

Osona 00 • • s u i s — Ls caisse est ouverte 
pour recevoir lee dépota, ainsi que lee deman
des de rasnbouiiiwsnto. les éaUsenafaee. ds 
9 4 11 h., les n m i e l s . ds 9 4 N h. Ifi. - Les 
remboursements ont lien tes StmenrOirs. A 
M h. If», tos 1 u n i Ali. A lOh.lfS. 8 ioors après 
la demande ht Caissier, Faeiiairr, 

pour ls l+nge et pour les laines 

r s n T C s S l ^ n i t ^ 

WATTRELOS 
• n e s a g m i — t » I B e t o l . — Mue Hélène Rlés 

est aoasmée A Wattrelos en remplacement da 
Mlle Lectorcq. initltulriee adjointe. 

Aeeadsssta éto aravetl. — Ua rattoanear. 
Oiltos Dejode, S9 ans, demeurant rue CarlosTM, 
travaUtont ARoubaix. ches M. Etienne Motte, 
rue d'Alger, brassé sa poses gauche, t jours t a 
rfpce. 

— One désoopease, Horteaas uëraert, si aaa, 
demeurant rue Miribel. travaillant A la Chromo-
grapoie arUstiqae du Nord, rua dt to Rondella. 
a Roubaix. blessée au genou droit, 16 jours de 

— lin hommo de peine. Adam Léonaed, 
Si aaa. demeurant t to Houzarde. travaillant A 
Roubaix. au peignage de M. Allait. Qrande-Roa, 
blessé 4 la main droite. 8 jours de repos. 

— Un mécanicien, Joseph Qadenne. M ans, 
demeurant à Roubaix. travaillant chez M. Le-
dercq-Dupire, Mené au thorax. 8 jours de 

l e veteor da atèeaa de ttaan. — A la 
de reeeuéu ouverte par M. Boasard, immto-
saire e t police A propos da voleur de tissu. 8S> 
aoa Fraéçohi, 98 ans, arrêté, dimanche soir, il 
a été établi que lea tissus appartiennent à MM. 
Ttberghien frères, me de to «are. A Roubaix. 

Les deux nieeee ont été dérobées sur une voi
ture entre Roubaix et Tourcoing. 

Sénon sera conduit 4 Lille, aajourd'bui mer
credi. 

A iT iW. «TTSTMliou1'4"-1-^* 

• a n * nièrM d e W e t t v a l a e 
du As novembre 

JFeaasaMcst. — Augustin Braeokman. ras Mi
ribel. 17. — Julienne Boou, me Royale. 

Mariage — Qeorgea Oorman. 90 an*, employé 
de eontn>ni»a. aAPoreoo» Bauvrens. 86 ans. 

rouruay. 

POUR VO8 CADEAUX 
la Maison fbtVYBS P e e e . tel ls , mat sa 
vente un choix considérable de Sac*, 
Trousse*, Porte-reuUles, Porte^laœys. 
P+H* ntimtem, ses., mm* est artteies 
sortant da ses ateliers. 

- A to Cferomographie artietigue au Jtord. 
rua de la Roadaae. une ssumpsni 
ejatry. 14 ans. aosasarast roe Der 
au Blanc-Seau, sieeeée A to mata 

lier. Jean-Louis Deieu. 80 ans. demeurant .-no 
Lacroix. 18. a été arrêté pour avoir pris une voi
ture de place, alors qu il 1. avait pas d'argent 
pour payer le cocher 

e a u t t s oaverte a amené de plus to car-
quTl était fauteur du vol de llanaeia eom-
ana to aurt de dimanebu (t lundi, char 

oui 

titudequ' 

Mme Dearuma. cabaret tors, cnea qui II fegv 
aveo ua magasinier. Oeari François, t t ah», 
demeurant rne Lacroix. Ito s'étaient nervi* de 
fausses des pour pénétrer dans la salle de l'o»-
tamlnet. Tous deux seront conduite A Lille ae 
matin. 

ans las nsmhrlsli ims r r a U s i i a .— Pen
dant la aait deAUBdxA mardi, un vol a éto sem 
mis dans 1:a isttmltM inhabite, rue Sébastopai 

&t
aTi^M^rÏÏL\gllm7& 

seorSCapinghem. 
Des tuyaux, des mesures en étala deux robi

nets en enivre ot une pendule ont été dérobés 
par tes BMusnlteurs qs^eont ssttrés éSanstemaV 
son après avoir brisé une vitre A une fenêtre 
donnant sur la ras. 

Oees qui » siéent trop. — l'n prooss-verhai 
s été dreaaé A la charge d'un tisserand. J«toa 
Leetereq, A4 ans, demeurant rne de l'Alouette. 
St. pour Ivresse scendatouse, boulevard Oam-
betta. 

— Ua ttosiread. Emile Deeneuins. » ans, 
demeurant Orande-Rue. cour Hoibcck. SA. a 
été l'objet dua prooAe-verbal pour ivresse scan-
^Un^aaet îr to^AÎf%d Lefavr^Jl an.. <Ĵ  
•enrass roe I rasas. Se, a été arrête soes l'ia-
culpauon dlvreaee et outrages A ragent de po-
llbs Loeuftor. 

«th. . 

CROIX 
de tmrnlt. — Au peignage de 

% d m . t, ̂ "d&SSra. 
chevreal. cour wuTsm. bissa» A la main dont 
l'extrémité du médias a e t être amputa, 9t jours 
éoropOS 

- François Vancaenegbem. M ans, rue de 
,Waaquehal. occupé comme homme 
A l'uslr -» eu le^oW prtoentrele bAti 
L docteur Detonnoy ht) a prescrit t Jours ds 
repos. 

me de peine 

iTêftoestoat. 

û.Aîî?,3r^• a^5,î2Ktf- IZSL SL\ st? 
ogiers, tflo. — Artaar Lanstaw, même ras, sss 
— Jaaaaa Letebvrw. rue d*Oren. t. — Roaalii Leriche. rue deCosatantine. SA— tegénls Oilo-
teau. rue LAmariAOS, SA 

Décès - Paul Daspiavri. AVese, iiiswiassrt 
de hroeees. rue de Atesenano, 46. 

WA8QUEHAL 
•—Nous 

est iré deputo*îundi**L 

Les deux individus complices eeHasartous 

apprenons, que Méat de M 

U 
Verliéden restent toujours 

pée e h e s a t Q r o a , Udirluiier. et habitaient 
Wasquehal. L'un des deux demeurait dans 
ls coaree Deidalle, impasse du Beau Pas
sage. Il a laissé dens le besoin une mera de 
nsnilto et troto nnths sustnte 

A » beurea, Aervtoe et raaéraiiles de Sidonie 
Deasrmfr^nche^uMtosAOSaaa. 

trouver** .f fiaVtttf eTtefAe bonne maison, 
durez ou agAar THAras* dans êrmxcelltntet 

ttom ce qu* vous cherches 
— 

k BATONS R O M P U S 

Il ¥I£*T û£ PARAITRE l.~ 
tVAVssaeraemAs emAteeltame de Roubaix 

pour 19BS vient de paraître. 
L'a-lseatausek e e t h e i a e e e de Roubaix 

pour ISuB renferme une roule do renseigne
ments utl les. 

L ' n j s n u e e e a i egsUflIt jsM de Roubaix 
oonUent dea histoires moreiee at das contes 
drolatiques. 

L ' a r a n e n i e e h e e t t i e M e j e e de Roubaix 
renferme des portraits, des gravures, des 
dessins comiques. 

aVAlaeJsMtehi ee t t ee lanem de Roubaix 
renseigne, instruit, récrée 

L ' A l é s a ma IIAJ n e t t m M s j e e de Roubaix 
ne recommande dans ses annonces que des 
maisons roubatoiennes. 

L ' A l e s e e e n A t emttoadlejsse de Roubaix 
s 1A9 pages de texte pour trois sous ! 

Les autours du 
sont donc rentre» au uavaiL On tope A ls veine 
a on traîne les wagonnets le long des galeries, 
comme s'il n'y avait jamais rien eu. 

Et pourtant il y a eu queAsaa chose. Cas 
qutnrs fours q^adécistoa, d'Interruption et de 
•vprisc, d'atems de tons genres laissent des 
traces. Les menés et les meneurs savent ponr 
combien. Ce combien, c'est pour tas mratanas 
toustfacooo, pour les meneurs uns addition. 

Ches les uns to bourse s'est aptotto et tos 
dettes ont grossi, chas tos entras to magot s'est 
arrondi et a dernier mot n'est pas dit ; ils nour
rissent des espérances, ces citoyens beaux par
ieurs qui méroaraient d'être ni|ieKl maîtres 
chanteurs. 

Les voUA rentres dans to couKses, ils M re
posent et jouissent; le mineur tnvaWe, et pré-
*oit déjA qu'on lui dira dans un avenir ptut-éue 
nsasnaia: wpsse toi A un trais, nous aitons» A 

parier neuraaatedsr «as 
qui nous sont ektrt. 

Pauvres mineurs 1 Sintottst ssaneiiri I 

: : r: A 
Encore un mot da nen-Usa, a vous tors ni as 
Csttedécistooqui déclare tant brait, ertaqu'at 

cachette qu'il n'y a pas lieu i poursuites et qu'os 
«"est trompé, vetlè tout ce que doit Ms^saûasnt 
le Parquet A aa victime. 

Et A l'unisson de non* Ineffable parquet 
lillois, ls presse qui reçut ses transparente» 
confidence», ue M croit pas tona A pius de pu
blicité, i phu d'honnêteté. 

Après avoir accusé longuement et habilement 
le frire Florian, an quatre lignes et en fin de 
chronique ces journaux ont dit qu'âne ordon
nance ds non heu avait été rendue en sa faveur. 

N'est-ce pas trop pas quand c e s tant écrit 
pour compromettre l'honneur d'un citoyen, 
pour U rainer dansas profetaion qui spréstout 
est son gagne-pain ; que ce citoyen soit an reli
gieux ou un simple pékan, il n'importe 1 

e « a 
Et tos crimes battent tour plein dans ls ré

gion, 
A Thumesjril,A Loot, A Croix, A Wasquehal, 

A Nieppe, on se bat, on tue ou on essaie de tuer, 
tout cela en quarante-huit heures. 

S'il faut juger dénoue progrès dans to science 
et dans la civilisanoa par les monstres qui 
Acloasnr ainsi brusquement, nous pouvons 

U n'y a vraiment pas d» quoi vanter la 
de nos efforts. 

Cents, il y set des eûmes de tout 
nos modernes libres-penseurs ne manquent pas 
de rappeler les meurtres et les scènes san
glantes qui attristent les pius belles époques de 
to cmlimaou chrétienne. 

Mais alors ces monstrueux excès étaient en 
contradiction avec les toit et les mœurs. Leurs 
auteurs se reconnaissaient coupables devant 
Dieu ; la société chitiait rudement les criminels; 
une horreur salutaire maintenait le niveau de to 

On a changé août opta. 
L'instruction est répandue A profusion, mais 

to aaorate n'est plus enseigné* que nossinsto-
ment et sans conviction. 

C'est l'aveu qu* laissant échapper tout récem
ment une directrice d'école de noue départe
ment. « Je donne la leçon de morale, disait-
elle, mais je ne suis pas convaincue, je ne »ois 
pas de principes ; tout est de convention. » 

Sur dos pinces pabiiquas, hier enesre A Cam
brai en plein marché, sous Péril fan lavent né
gligent de to petite, on débit* rhttooau et 
monologues, ou sont marnés dans, to boue l'en
fant, l'époux, la mère, les sauvegardes de l'hon
neur individuel et familial. 

Maintenant que tout te monde ssfet lire, on lit 
tout. Bien mat avisé serait l'éducateur officiel 
asses prude pour indiquer tos lecture* 4 éviter, 
eto*aillunr**n vertu de quel principe ic ferait-il ? 

C'est pourtant par les feuilletons st tes jour
naux A ma* dira et A tout décrira qes m tournât 
les intelligences, que s'atrophie to sans moral 
et qu* lea volontés perdant l'équilibre qui An 
maintiendrait dans to voie droite. 

e*e 
Il est une race d'éternels mécontents. 

, fifâaHft tosjojAsatertwdiMi-gwtj? -. 
gnement primaire. 

Deux, troto note ibis par annoter tours 
plaintes s'exhalent dans les journaux amis de 
retoto qu'on apeatto neutre. 

Las causes d* ces saaapitarnaltos doléances? 

l'autre est trop rare. On n'entendait rien de tout 
cela du temps des Frères et des Sœurs. 

le font déjà, tes caogrrgantotrs, tant il est vrai 
que la* votes d'obéissance e t de assumai Ae 
sont p u A dédaigner, même en tdmimsuauon 

V. H. 

assmnsstjnsjiemsanemaera 

INSTITUT CYNEGOLOGIQUE 
r^AaLeM.'Or.oAnTl-fc-Tn^ 

TRAZnMaWT AttSKtoL ET CHIRURGICAL 

DES MALADIES DES FEMMES 

T ^ n ^ h t o V ^ 
Téléphona MSS. 

LE MOUVEMEKT GRÉVISTE 
L a f in d u C o n f l i t 

Ls travail a repris nu 00m nlet dans les 
bsssùubouilto«du>is>rde»duPas-c^ 

M. de Foroade. seordabirs de to caujtognl* 
rTAnxin, a fait, à un ds nos coetYèret qui 
l'uiterreeassA, la daolaeation suivante : 

La ilrwajnaartr a « E ^ ^ M „ < * ! ! * ! * • £ 
« é t o 

que r agitation 
; avant peu san» 

douta, non* verrons to mouremoui recataanen-
oar ». 

Des éboulêmeats s'étont produits dans tes 
petto eandint te nertodede la grève, ne cer
tain nombre d'ouvriers qui fêtaient preten-

n'ont pas été admis. Ils ne pour root travail
ler que quand tes travaux de ~ 
seront achevés 

LS CRIME DE LOOS 

M. Caetianx a (ait, hier maha, l'sutopsie 
date ' 

Il a osaateti ans Mtrebtnrl tvMtsuoooenbé 
A to suite de la rupture des vaisseaux oc-
ceatonné* par te coup de naartesu qui a dû 
être donné sui ' 

BEURRE PUR H! 
Si Margarine — m îlouiUi 

MUiaUXiuN, SANTS, FORÇA 

Eaiger l t marqua d-detaus 
SE FUT El PAINS K I2S, 2 M ET 500 M . 

HwGf'Çtttmf n0C0/ffftftXfTwéà}S 
j m j n s f t o o l M i M g 

ECHOS 
•SglnATIOII EÇCLtSUSTIOgE 

M. Biarvaque, vicaire A Litto. taubeurg 
St-Maurice, est nommé curé & Haacourt 

R^COBPEtSE HDUtj 
Par décision du 15 novembre, te 

de te marine a adressé un témoignage 
ciel de snhfcolion à M. Ernest Jeamro 
soldat au 1*9* d'infanterie, pour secours 
porté à un homme ed danger de se noeur 
dana le bassin Freycinet, A Dunkarqua («l 
septembre 1301). 

CONCOURS <tt ANNONCES 
«Ma» J O A t e m 

f PRtMEëTl 
wmetH* amu r*m» 

troêfvroz éem* h* RÉCLAMES. 

imtruisMnB AMIIBIE 

J%âT*ELBgpOLlSfrQ-VL*3 

M O N T R E 
ma 

madame 
PfE PERSI6NAT 

^sXTe^sTS^s^tsutJ^ » " ** 
JetttHaaea » 00,grandfUeia 1 t-TA,Iltratu 
Dépit : prinetpaleo aAenaaetes. — -Qrea < 

aaaajan, Droguerie Centrale du Nord, Lue. 

*? 
D 

t i a . . a . a i a t P I I 9 B ! V f f M t u A -

. h» A^rjjrispa îXAiMjbs -, 
r i T J B t l S e t CAAsAKAtTIEMaT 

1 revient de tods cotés que notre anérâUf 

^^ ^ ^ ^ M « A a i ^ raatotd'unitaiionaataaiMB-
^^_™ r*^ r£r*^. ' ' '» \± . -™srr ^^ -.- -
trersçonB couire ie8qxn7nw uuus anuuv svnr 
rigoureuaement 
santé pnbèkroe 

Noue'en avertissons donc ceux 

l'intérêt même de to 

qui seraient 
» aaainaaieta 

dés par une question de lucre des plus 
BlAtiables 
. S B attendant, nous eiuraaaons les Oafeuers 

et Gabarettors A exiger to garaat le de aeera 
nr*a«dt • • r ftoeSnte, et aux Consommateurs, 
FetHjnetae «or l e beatetWe. 

TaULLBS et FTXJB. 

tl •EILLEUB uàftJÏ.ÏJiïff&Zi 
de la MAISON *IWW**MRM 

4 . Coté Fka, SA, ree rratteantoy M<4aVU 

9KB* 
V « l J » T » O M M a a i T LeSIROPOOBaUri 

set te a»«Hsur st le plus efficace des AHc 
«a , , pharmacie Centrale de MU* 
rue ËMfuermoise. 

wtsjmmwammÊmmmmVÊÊMwmm 

»*, 
CtennaaelF S c i e n t i Q q a e « s i N e s M 

>, Êtu*M*mi4htr<m m. ^unsmmw-iimê atoBsaunsawVeMe. LaraeSSan 
raatoSLUeaCTtnV 

ic^aeo ordonnances é> MM. lea Ocaitotei 
estsw tt charge de tau us let rtperatiom* 

M e l a o n A . W A T I E R 

! M i t LE6EN0NE, S * 
FAMRICAJfT-JOAlLUMR 

> sur la Joua gauefae. 

1 
-W TsTTaTaul ) « -

CORBEILLES DE MARIAGE 

ujm Art 

PAS-DE-CALAIS 
A n L , L Y - a l O W T I G i r V . - V o l • » -

aarlllsja A l ' é g a l a » - Dens to nuit 
d e mercredi A jeudi, des malfaiteux» onplva 

E" ahèOmeut des sectaires, se sont intro-
, par une brèche, dans l'église d s BUly-
igny. Las malheureux n'ont pat craint 

de porter une main sacrilège sur le taber
nacle, de s'emparer du ciboire contenant 
une trentaine d t a s t i e s oonsacrées, de to lu
nule servant A l'exposauon du Très Saint 
Sacrement et d'un Christ en argent se trou-
aant srrdessus de l'aataL l i t ont easulta 
•ored te porte d s laaaerlsut, as soateasrjajrés. 
d-eeceKce qu'ils ont bearaaeeaaeu o u « é , 

Malgré les recherches qui ont été tartes 
dans réélise, dans le cimetière, dans les jsr-
dras evotsinants, aucune hostie n'a éee re 
trouvée. 

Bn face de cette horrible sacrilège l a ré
probation et l'indignation ont été iinsalmes 
u s a s tout» to paroisse. 

Aussi dimanche eut lieu dans la paroisse 
de Billy une magnifique cérétnoaie expia
toire. Par le sain des religieuses, l'église 
avait été décorée plut magniQqiiement 
tnasrs qu'aux grands jours de Uto. 

A U première messe un oeriain nombre da 
pereoanee s'étaient approebésM des sacre
ments en esprit de réparation pour ont hor
rible sacrilège. La grande cérémonie expia
toire eut lieu A la grand'mesae A laquelle M-
l'abbé Sauvage, curé de la paroisse, avait 
spécialement invité tous l u paroissiens. 
Aussi l'église était beaucoup trop pesas 
pour contenir la fonte. 

Pour rehausser l'éclat de te cérémonie na 
groupa de jeunes l u e s représentant ded 
anges se tenait de choque côté de l'autel; e n 
rarnarquait encore dans le chœur ua groupe 
de petites filles habillées en blanc, les unes 
ont jasé dea fleurs au moment de l'élévation 
et de la bénédiction du Très-Saint Sacrement, 
tes autres tenaient ds magnifiques b e t x 
quota. 


